UNIVERSITATS-
BIBLIOTHEK
PADERBORN

®

Universitatsbibliothek Paderborn

Observations De L'Academie Francoise Sur Les
Remarques De M. De Vaugelas

Académie Francaise

La Haye, 1705

515 Rem. Bien, au commencement de la periode.

urn:nbn:de:hbz:466:1-52553

Visual \\Llibrary


https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-52553

i PR AR RS i A R B e g e A L

—
——

-
=t _.-ﬂ__'-- >3 s a
= == ] |
— S O I i e e e = i o . -~
- = _— e, IO e S .
e S - =57 = e Sy
B T e e = = - - —
= s ——— — — : |
T -
o Fr g s A e

408 OBSERVATIONS.

CCCCCXV. REMARQUE

e —

Bien, an commencement de

la periode.

e g

L’A dverbe bien ; an commencement. de
la periode , fént fon ancienne fagon
d’efcrire, qui aujourd’huy n’eft phys gue-
res en ufage. Par exemple , un de nos |
fameux Auteurs a efcrit, bien eft-il mala-
¢ bien croy—je, & plufieurs autres fem-
blablés.  On le dit encore quelque-fois
en parlant , mais il {femble que ce n’elt
pour l'ordinaire qu’en raillerie, ‘& qu'on

ne Vefcrit que rarement. ' Jentens €0
profe; car en vers M. de Malherbe en 2
fouvent ufé , & je trouve quila aulli
bonne grace en vers, qu’illa mauvaife e
profe, pourven qu’il {oitbien place , com-
me cet excellent ouvrier avoit accouftume ‘
de s'cn fervir. Quefien profe j’ayois -
mais 4 le mettre, ceferoit fans doute €
cette phrafe , bien eft-il wray, quia beau-
coup plus de force & de grace, que de di-
te, il eff bien vray. Unde nos Maiftres
a efcrit depuis peu, bien [gay-je.
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apporte des Tef‘f?a:?ﬁ’.i‘ les plus

monde
Civiles,
lyade certaine
fert pour dire

grace a f
Cleux | d
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OBSERVATION,

Ien eft-il wray que M. de Vaugelas tronyea

avoir plus de force & plus de grace que i/
eft bien vray, eft upe facon de parler qui n’eft
guere plus en ufage que bien (zay-je, On di;
mefme plusordinairement, ;7 eft vrayque , fans
¥ mefler bien, queif eft bien vray gue,

CCCCCXVL. REMARQUE,

Graciense,

( :E mot ne me {femble pointbon , quel-

que fignification qu’en luy donne ;
fa plus commune & I meilleure eft de fig-
nifier, dousx courtois, civil; & de fait
quand on dit gractenx , on le met d’ordi-
naire aprés douzx | dpyy & gracienx | oy
tois €~ g?‘dﬁ‘fﬂ’!&r‘, & en cette Compagnie
i pafle plus aifément.  Up de nos plus
celebres Eferivaing a dit , /s luy avoiens
gracsenfes dy,
pour dire /es plus !Jsmfr:ﬁe.r > Lesplys
Je ne voudrois Pas m’en feryip:

s Provinces, oy on s’en
quiune perfonne 3 bonne
aire quelque chofe, gy ef gra-
ifent-ils guand 3l fair ce conte-1y.
Lais il ne vaut rien du toue, & ce n’eft
Tom, IT, S

point
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point parler Frangois. On dit bien sl
gracienx , COMme, vous eftes bien mal gra-"
cien ; qui eft oppof¢ au premier & au vidy
{fens de gracienx , & qui veut dire rude ;
mais il eft bas, & je ne le voudrois pas
efcrire dans le ftile noble.

OBSERVATION.

Racienx ne fcauroit eftreemployé pour fig=

nifier, quiabonne grace; maisil eft tres-

bon dans la fignification de doux , civil , honne=

fte ; & on dit fort bien accuéil gracienx , ma=

sieves gracienfes , air gracieuxs Il eft mefme

secen dans la Peinture 3 I y a je ne [cay 440y
de gracienz dans ce tableas,

CCCCCXVI. REMARQU E,
Parfus tout.
CEttc fagon de patler eft vieille , &

neft plus anjourd’huy en ufage par-
my les bons Eferivains. Neanmoins 40
des plus celebres aclerit, Parfur tout  ad-
mire. B Celt ce qui efk caufe qllﬂjjc_n
fais une Remarque, de peur qu'onne b
mite en cela, comme il eft a imiter €N
dPautres chofes,  Sus, comme nous avons
dit en fon lieu, n’eft jamais Prépoﬁtion,
mais adverbe; la Pr_époﬁtion ¢ ek fur :mli:f.
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